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Mai 1802 - Baimbridge

Baimbridge
Nuit du 22 au 23 mai 1802

Voici donc Ignace sur laroute de Pointe-A -Pitre. 15 jours aprA“s son A©quipA©e de la
CA’tesous-le-Vent, il accomplit letrajet inverse, bouclant la boucle.

Ce ne sont certainement pas des hommes en fuite qui quittent le fort Saint-Charles le 22 mai A 8 heures du soir.
Ainsi que le dit Jacques AdA©IaA de-Merlande, A« cette A©vacuation eut tout daEuros"une retraite en bon ordre et
non daEuros"une dA©bAccle A » (1).

LaEuros"issue fatale du siA"'ge a AOtA© envisagA©e depuis plusieurs jours dACJA et les GuadeloupA©ens en ont
tirA© toutes les consA©quences. Il faut sortir de ce piA“ge avant quaEuros"il ne se referme et trouver une autre base
daEuros"appui. Le contact permanent avec ceux de Gourbeyre a permis dA©jA de commencer les prA©paratifs
dans un lieu sA »r.

Ce sera Matouba. Le chef daEuros"Etat-major MA©nard confirme ces prA©paratifs puisquaEuros"il AGcrit dans son
rapport que le 21 mai, (donc avant laEuros"A©vacuation du fort) : A« on sait par des dA©serteurs que tout ce qui
saEuros"ACtait sauvA© de Palmiste et du morne Houel sdEuros"AGtait rendu au Matouba A IaEuros"habitation
Danglemont A » (2).

Il faut sortir de la nasse. Il est aussi indispensable de disperser les forces franA8aises, de les entraA®ner dans
laEuros"ensemble du pays. Pour le moment, elles sont toutes concentrA©es A Basse-Terre, hommes, artillerie,
commandement, ce qui les rend daEuros"autant plus redoutables. Il est donc urgent daEuros"A©tendre la guerre A
tout le pays.

TroisiA'mement, il sAEuros"avA re nA©cessaire, pour soulager Basse-Terre de menacer Pointe-A -Pitre que
Richepance a A©tA© dans IaEuros"obligation de dA©garnir pour venir A bout de la rA©sistance basse-terrienne.

Toutes ces considACrations poussent DelgrA’s et Ignace A organiser lAEuros"A©vacuation du fort. lls berneront les
FranA8ais et sdEuros"A©chapperont au nez et A la barbe de PAClage installA© A Bisdary.

Quel soulagement de quitter ce fort ! Quel soulagement pour ces femmes et ces enfants, de sortir de
laEuros"infernal vacarme des 25 canons tirant sur Saint-Charles. Oh ! le danger ne devait pas A2tre trA’s important A
laEuros"intA©rieur si lAEuros"on savait rester dans un des nombreux abris sA »rs de la vaste forteresse ; mais le
bruit, la poussiAre, les vibrations !

Combien la riviA're, la mer et le bois durent leur paraA®tre doux, calmes et protecteurs cette nuit-lIA ! Et combien
Actrange et belle la chanson des gratkwi.

Moralement ce ne sont pas non plus des hommes abattus qui quittent Basse-Terre. Certes il y a des points
prA©occupants : Richepance qui avance pas A pas mais qui avance tout de mA2me. Les soldats noirs qui se battent
contre leurs frAres. Mais le combat est loin daEuros"Aétre perdu.
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Ce 22 mai 1802, rien naEuros"est jouA®©. Les combats sont acharnA©s et les GuadeloupA©ens rACsistent bien.
AprA’s 15 jours, les FranA8ais ne tiennent que Pointe-A -Pitre et Basse-Terre. Tout le reste du pays est libre. La
fatigue et la maladie commencent A se faire sentir chez IaEuros"adversaire.

Les hommes qui sortent de Saint-Charles savent quaEuros"ils ont encore des ressources. Aussi la stratA©gie
quaEuros'ils A®laborent reflA"te-t-elle cette volontA© de continuer la lutte. Elle sdEuros"articule autour de ceux axes
: Matouba et Pointe-A -Pitre. Deux fronts complA©mentaires, destinA©s A disperser les forces franAgaises et A
jouer sur le temps.

Au Matouba demeure |aEuros"essentiel des forces guadeloupA©ennes. A Pointe-A -Pitre, partent Ignace et Codou.
Leur mission est claire : menacer Pointe-A -Pitre et, si possible, SAEuros"en emparer.

On a reprochA®© parfois A Ignace de saEuros"Adtre attaquA© A Pointe-A -Pitre au lieu de se rA©fugier dans les bois
de Sainte-Rose ou dans les grands-fonds. Cette critique ne tient pas si laEuros"on considAre la stratA©gie globale
mise en A"uvre. Il AGtait indispensable quaEuros"lgnace attaque Pointe-A -Pitre. Comment cela fut-il rA©alisA© ?
CaEuros"est une autre histoire, nous le verrons.

Pour IaEuros"heure DelgrA’s et Ignace viennent de quitter Saint-Charles. Quel chemin suivent-ils ? On ne le sait pas
prA©cisA©ment. Le plus logique est quaEuros'ils soient passA©s sur les flancs du Houelmont pour se retrouver
aprA’s deux heures de marche A Champfleury. LA , ils se sont sA©parA©s pour se diriger [AEuros"un vers DolA©,
l[AEuros"autre vers Matouba.

Ignace part vers DolA®©. Il y confA're avec Palerme et Jaquet. Puis, sans sAEuros"attarder, continue sa route sur
Trois-RiviAres.

Les combattants de DolA® ont pour mission de retarder le plus possible IaEuros"avancA©e des troupes que
Richepance ne manquera pas de lancer A la poursuite daEuros"lgnace.

23 mai AEuros" Trois-RiviA'res

Trois-RiviA'res ! O pipirit chantan ! Ignace la traverse comme un mA©tA©ore, non sans avoir fait brA »ler en passant
un important stock de ravitaillement rassemblA®© A la mairie (3) pour A2tre expA©dIA© aux forces franAgaises par
Palmiste.

A Capesterre, des colons blancs, avertis de leur passage se postent le long du chemin et les accueillent A coup de
feu. Ignace fait dA©ployer une section. Quelques Blancs sont faits prisonniers et passA©s par les armes.

Partout sur son passage, le peuple se soulA"ve, les habitations brA »lent. La commune de Capesterre sera la plus
touchA©e. Saint-Sauveur est dAGtruit et ne retrouvera jamais son ancienne vigueur. Tout ce qui peut
Aoventuellement servir aux FranA8ais est saccagA®©. La IA©gende raconte que de Pointe-A -Pitre, ce 23 mai, on
pouvait suivre la marche daEuros"Ignace sur la cA'te de la Guadeloupe par la fumA®e des incendies qui se
rapprochait daEuros"heure en heure.

Le 23 mai au soir, Ignace arrive en avant de Petit-Bourg. Il a passA®© sa journA©e A combattre et A soulever le
peuple. Une fois de plus, aprA’s octobre 1801, aprA’s la marche de la CA'te sous-le-Vent, il se rAOvA’le dans toute
sa mesure daEuros"homme daEuros"action et de dA©cision ; de meneur daEuros"hommes, de chef. Chaque fois
que les circonstances le portent A la tA2te du mouvement, les choses changent. Son armA®©e, caEuros”est le peuple
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en armes ; ses moyens, tous les moyens ; sa guerre, la guerre totale et sans merci ; son objectif, rejeter les
FranA8ais A la mer. Il communique sa foi en la libertA© des NA"gres et son ardeur guerriA’re partout oAl il passe.

Aussi sa petite troupe de 200 militaires et civils augmentera-t-elle, au fil des kilomA tres, daEuros"une foule de
GuadeloupA©ens unis autour du cri A« Vivre libres ou mourir A ».

23 mai A DolA©®

Richepance est lui aussi un homme de dACcision. DA’s quaEuros"il apprend la marche daEuros"Ignace vers la
Grande-Terre, il lance dans la nuit mA2me du 22 au 23, le gA©nAGral Gobert, son principal adjoint, A la poursuite
des GuadeloupA®©ens. 700 hommes prennent la route. CAEuros"est dire que Richepance prend le danger Ignace
trA’s au sA©rieux.

LaEuros"armA®©e franA8aise nAEuros"a ni chevaux ni chariots pour porter son matA®©riel. QuaEuros"A cela ne
tienne ! On va rA©quisitionner des NA gres ! LAEuros"esclavage naEuros"est pas encore rAGtabli officiellement,
mais dans lIaEuros"esprit des responsables blancs, cAEuros"est tout comme et leur discours en porte la trace.
LaEuros"ordre de rA©quisition dit ceci :

A« Invite la municipalitA© A faire rA©unir au magasin de la rA©publique, cent soixante Noirs, mAcles ou
femelles, pour transporter des vivres au Palmiste

Basse-Terre le 23 Mai A

deux heures du matin.

Le commissaire de marine

charge du service

Bossant A » (4)

Chevaux, mulets, bourriquets bA"ufs ou NAgres, cAEuros"est du pareil au mA2me pour ces soi-disant dA©fenseurs
de la libertA© ou de IaEuros"A©galitA®© !

Le gA©nA©ral Gobert naEuros"avait pas daEuros"autre solution que daEuros"attaquer le camp de DolA©, dans
laEuros"autre sens cette fois, ou de le contourner par les bois. Double inconvA©nient dans cette derniA’re
hypothA’se : la route des bois est beaucoup plus longue et, le camp de DolA© est restA®© intact, les forces
guadeloupA©ennes reprA©senteraient une menace constante dans le dos de la colonne franA8aise.

LaEuros"attaque de DolA© est donc dAGcidACe.

Lacour raconte que dans ce camp, il y avait 80 prisonniers blancs. Avant IaEuros"arrivA©e des FranA§ais un grand
dAGbat saEuros"engagera sur la question de leur vie ou de leur mort.

Les nA©gresses et les mulAc¢tresses AGtaient dA©chaA®nA©es contre les femmes blanches. Parmi elles, Solitude.

Solitude, sang-mA23A©e AGtait venue de Pointe-A -Pitre. CAEuros"AGtait la Pasionaria du Mouvement. Bien
quaEuros"enceinte, elle AGtait toujours aux premiers rangs des insurgA©s.

Lacour raconte qu A DolA®, un de ses lapins saEuros"AGtant A©chappA© A« elle sdEuros"arme daEuros"une
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broche, court, le perce, le IA"ve et le prA©sentant aux prisonniA’res : tiens, dit-elle en mA2lant A ses paroles les
AopithAtes les plus injurieuses, voilA comme je vais vous traiter quand il sera temps A » (5)

ArrA2tA©e plus tard, Solitude sera condamnA©e mort. Mais en raison de sa grossesse ont dut surseoir A la
sentence. Elle sera pendue le 29 novembre 1802, aprA’s son accouchement.

Toujours selon Lacour, il sera finalement dA©cidA©, aprA’s de longues discussions de se dA©barrasser des
prisonniers en faisant sauter leur prison. Mais laEuros"arrivA©e des troupes de Gobert empAachera
laEuros"exA©cution de cette dAOcision.

Selon leur tactique, maintenant rodA©e, Palerme et Jaquet SAEuros"opposent avec une centaine daEuros"hommes
aux 700 soldats franA8ais. Le combat est inA©gal. BientA't, les GuadeloupA©ens rompent lAEuros"engagement et
gagnent les bois de Vieux-Fort, poursuivis par les FranA8ais. Palerme et Jaquet sont sains et saufs.

Le premier rejoindra la rA©gion de Baie-Mahault-Lamentin, Jaquet ralliera Matouba.

Gobert laisse 300 hommes A DolA® et poursuit sa route, mais son dA©placement sera constamment retardA© par
le harcA’lement des groupes de partisans et par la nA©cessitA© daEuros"envoyer des dA©tachements un peu
partout AGteindre les incendies. Il nAEuros"atteindra Petit-Bourg que le lendemain 24 dans laEuros"aprA’s-midi.

23 mai A Pointe-A -Pitre

Les autoritA©s de Pointe-A -Pitre sont dans tous leurs A@tats. Ignace approche. DaEuros"un seul coup, le nom du
commandant est devenu pour les Blancs synonyme de diable. On craint pour la ville que Richepance a pratiguement
vidA©e de ses troupes.

On craint aussi pour toute la Grande-Terre qui jusquaEuros"A prA©sent, A part Gosier, sAEuros"est tenue tranquille.

Au Gosier, le 12 mai, apprenant quaEuros"on se bat A Basse-Terre, la population sAEuros"est soulevA©e. A sa tAdte
Edouard, Louis Bureau et RenA© Gayan. Les Blancs se rassemblent en armes sur |aEuros"habitation Lalaye. IIs
sont attaquA®©s par les insurgA©s. Quelques maisons sont incendiA©es et laAEuros"habitation Leroux,
avantageusement situA©e sur le plateau qui porte son nom aujourdaEuros"hui, devient le quartier gA©nA®ral de la
rA©volte. Il faut envoyer contre eux un dA©tachement de Pointe-A -Pitre.

A part Gosier donc, le reste de la Grande-Terre est calme. Si Ignace arrive, que va-t-il se passer ? Angoissante
question que se posent tous les FranA8§ais, Richepance le premier.

24 mai

Ignace entre A Petit-Bourg. Il rA©quisitionne tous les canots de pA2che qui sAEuros"y trouvent. Ces canots seront
traA®nAO©s par la route jusquaEuros"A Baie-Mahault pour passer la RiviAre-SalA©e. On devine A cette dA©cision
que son plan est dA©jA mA »rement rACflAG©chi.
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TraA®nant A leur suite une cinquantaine de lourds canots, la marche des combattants est forcA©ment ralentie. Ce
naEuros"est que le soir quaEuros'ils atteignent Baie-Mahault.

Ignace laisse une partie de sa troupe A |aEuros"habitation Paul (Actuel Destrellan). MA2me mission quaEuros"A
DolA®©. Retarder le plus possible les poursuivants franAgais.

OA! va-t-il passer ? Les franA8ais laEuros"attendent A la Gabarre. Le poste a AOtA© renforcA©. Ignace ordonne de

simuler une attaque tandis quaEuros"il embarque tranquillement avec le reste de ses hommes A Baie-Mahault. OA!
?

Sur cette cA'te marA©cageuse, le seul endroit possible pour un embarquement vers le Nord, se trouve au bourg
mA2me ou juste aprA’s au lieu dit Birmingham.

CaEuros"est sans doute IA que les canots sont mis A IaAEuros"eau, venant sdEuros"ajouter A ceux rA@quisitionnA©s
sur place.

OA! dA©barquent-ils ? Le chef daEuros"Etat-major de Richepance, MA©nard, nous donne la rA©ponse.

A« Cependant Ignace, accompagnA© daEuros"environ 1 000 hommes bien armA®©s passait la riviA re-salA©e A la
hauteur de la Petite-RiviAre A » (6)

Glissons sur laEuros"invraisemblable A« 1 000 hommes bien armA©s A », alors quaEuros"Ignace naEuros"a quittA©
DolA©® quaEuros"avec 200 hommes au maximum (militaires et civils). On connaA®t dA©JA le penchant de MA©nard
A gonfler les chiffres de ses adversaires et A minimiser ses propres pertes. LAEuros"intA©rA2t de ce texte est
quaEuros"il indique le lieu de dA©barquement daEuros"Ignace en Grande-Terre : la Petite-RiviAre. Toutes les
cartes de l1aEuros"A©poque laEuros"indiquent, (7) la Petite-RiviAre correspond A IaEuros"actuel canal Perrin qui
forme la limite entre Morne-A -laEuros"Eau et les Abymes.

Le canal est remontA© jusquaEuros"A son extrAOmitA©. Dans la soirA©e du 24 mai, Ignace se dirige vers
laEuros"habitation Belle-Plaine distante de 3 kilomAtres A peine.

Belle-Plaine, dot le site est encore occupA© aujourdaEuros"hui, est situA©e sur un petit morne curieusement isolA©
dans la plaine. LAEuros"endroit offre un minimum de possibilitA©s de dA©fense et cAEuros"est IA quaEuros"lgnace
prendra dans la nuit du 24 au 25, un repos bien mAGritA©.

24 mai aEuros" Petit-Bourg

Le GA©nAGral Gobert arrive extA©nuA© A Petit-Bourg. Il a marchA®© toute la journA©e, environnA©
daEuros"ennemis insaisissables qui frappent et sdEuros"A©vanouissent dans la nature.

Il ne connaA®t pas IaEuros"importance des forces qui lAEuros"attendent A Baie-Mahault. Il envoie PA©lage par la
mer A Pointe-A -Pitre. Pour les FranA8ais le passage par le Petit cul-de-sac est libre puisquaEuros"ils contrA’lent la
mer et le port de pointe-A -Pitre. Mais Ignace a emportA© tous les canots. Pas question donc daEuros"un transfert
massif des troupes de Petit-Bourg A Pointe-A -Pitre. |l faut passer par voie de terre. En attendant, il est urgent de
secourir la ville. PA©lage une fois de plus servira les desseins des FranA8ais. Sa connaissance du terrain et des
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hommes sera daEuros"un apport dAG©cisif dans la terrible bataille qui va sAEuros"engager.

Il arrive en ville tard dans la soirA©e du 24 mai. Il y trouve une population blanche en proie A la panique. Les
femmes et les enfants ont AOtA© envoyA©s A bord des navires en rade. Le fort de la Victoire approvisionnA© en
eau et vivres, un escalier en bois qui y menait coupAGaEuros!

Lorsque PA®lage arrive, le gA©nA©ral Dumoutier lui abandonne pratiquement la direction des opA@rations.
PA®©lage sait quaEuros"Ignace est A Belle-Plaine. Il prend la dA©cision daEuros"aller lAEuros"attaquer le lendemain.
Il donne laEuros"ordre de rassembler tout ce que la ville compte daEuros"hommes acquis aux FranAgais.

Rendez-vous le lendemain, trois heures du matin avec 3 piA“ces de canon sur la place de la Victoire : les troupes
rA©guliA‘res, la garde nationale blanche. On forme aussi une compagnie de jeunes inscrits recrutA©s parmi les fils
des habitants de Pointe-A -Pitre, sans distinction de couleur (8).

DA’s quaEuros"il sdEuros"agit de chair A canon et A sabre, on naEuros"est pas regardant sur la couleur de la peau.
Parmi ces adolescents, le propre fils de PAGlage qui sera tuA© A Baimbridge. Sans doute saEuros"agit-il de
laEuros"aA®nA©, MAGnaise, 16 ans.

A« Pour activer les concours -, dit Lara -, on faisait courir une proclamation par laquelle Ignace menaA8ait
daEuros"incendier la ville A » (9).

Cette proclamation est rapportA©e par Lacour.

A« Habitants de la Guadeloupe.

Je vous somme de vous rAG©unir A moi pour renvoyer les brigands de FranA8ais qui sont venus troubler
votre tranquillitA©. Si dans vingt quatre heures, vous naEuros"avez pas exA©cutA© cet ordre, vos villes et
vVOS campagnes seront en cendres.

Ignace A ».

A bien rA©flAG©chir, elle est en effet curieuse cette dA©claration. DAEuros"abord, elle nAEuros"est pas dans la
maniA're daEuros"lgnace. Ensuite il a manifestement dA©cidA© de lancer une attaque surprise sur Pointe-A -Pitre
et de prendre les FranA8ais de vitesse. Alors pourquoi avertirait-il les Pointois et pourquoi leur donnerait-il 24 heurs ?
Ce n&Euros"est pas logique.

Enfin on ne voit pas comment arrivA© le 24 mai au soir A Belle-Plaine, il aurait eu le temps de publier (nous ne
disons mA2me pas imprimer) une dA©claration, et de la faire rA©pandre dans une ville occupA©e par
[AEuros"ennemi.

Le point de vue de Lara paraA®t censA©. Cette dA©claration naEuros"est peut-Adtre bien quaEuros"une manA"uvre
de plus des FranA8ais pour contraindre leurs partisans A participer physiquement aux combats.

25 mai 1802
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Quatre heures du matin. Branle-bas de combat A Belle-Plaine.

LaEuros"ambiance est joyeuse. On va se battre. DA©sordonnA®©e aussi. Il y a IA plus de civils que de militaires,
hommes comme femmes. Mais enfin on finit, commandant en tAdte, par sAEuros"organiser et prendre le dA©part.
Direction Pointe-A -Pitre.

On fend les cannes. Le chemin entre les piA ces est large et praticable, sans dA©tours. La marche dans le serein du
matin est agrA©able. De laEuros"habitation A la redoute de Stivenson, il nAEuros"y a que 4,5 kilomA“tres.
CaEuros"est donc sans difficultA©s quaEuros"on y arrive, alors que le jour paraA®t.

Laissant le gros de ses forces A la savane de Stivenson, Ignace se rend avec une avant-garde aux portes mA2me de
la ville du cA"tA© du chemin des Petites Abymes.

Il aperA8oit des dA©tachements de garde sur toutes les hauteurs environnantes. Lacour affirme quaEuros"il y
rencontre une femme qui vient daEuros"assister aux prA©paratifs de dA©part des troupes de PA©lage sur la place
de la Victoire. Toute A©motionnA®e, elle lui aurait affirmA©e que la ville est pleine de soldats, que PAClage y a
dAG©barquA® la veille avec des troupes emmenA©es par mer.

Ignace aurait dA©cidA© sur cette information de rebrousser chemin. Ce tA©moignage reflA te typiquement une
rA©action populaire. Mais on voit mal Ignace rebrousser chemin sur une simple information. Si cette anecdote est
vraie, elle vient plutA’t confirmer les observations des A©claireurs daEuros"lgnace. Des soldats sont en poste sur
toutes les hauteurs. DAEuros"intenses prA©paratifs militaires ont lieu sur la place de la Victoire.

La prudence indique, dans ces conditions, de reporter laEuros"attaque au lieu de tomber dans un piA“ge. Il faut
trouver un lieu de repli sA »r et pas trA’s A©loignA© afin de maintenir la pression sur Pointe-A -Pitre et passer A
laEuros"attaque lorsque les informations seront plus prA©cises. Stivenson est trop prA’s de la ville. Le seul lieu
fortifiA© des environs se trouve A Baimbridge A 2,5 kilomA“tres environ du centre de Pointe-A -Pitre.

Va donc pour Baimbridge ! Ordre est donnA®© A la troupe de quitter Stivenson et de se replier A Baimbridge.

ArrivA© IA | Ignace fait hisser un A©norme drapeau rouge que les Blancs de Pointe-A -Pitre dA©couvrent
avec affolement ce matin du 25 mai 1802.

La tradition situe laEuros"emplacement de la redoute de Baimbridge A Chauvel (actuel morne Fleury, propriA©tA©
Pettreluzi). Victor Hugues y avait fait construire une petite plate-forme pour se protA©ger daEuros"une invasion des
Anglais venant de Gosier par le chemin de Besson.

Le morne sur lequel elle AGtait bA¢tie dominait les autres et permettait de contrA’ler la route avec de
laEuros"artillerie. Mais ce ne fut jamais un ouvrage militaire bien important. Un AGtat des forts et batteries du 22
novembre 1796 (10) (2 frimaire An 5) rAOVA e que Baimbridge est armA®©e de 8 canons alors que le fort de la
Victoire en a 13 et le Fort fleur daEuros"EpA©e 15 canons, 2 mortiers, 2 obusiers, 2 terriers.

Un an aprA’s, en juin 1797 (messidor An 5), elle nAEuros"en a plus qu 6.

LaEuros"infrastructure aussi AGtait des plus simples. Il sAEuros"agissait daEuros"une simple plate-forme
daEuros"une quarantaine de mA tres de cAtA©. Des deux cA'tA©s, le morne AGtant abrupt, on avait AGlevA© que
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des parapets. A laEuros"avant et A lAEuros"arriA’re on avait creusA© deux fossA©s de 3 mA“tres de profondeur et
quatre de largeur. A laAEuros"entrA©e, un pont -levis enjambant le fossA© et une porte.

Lorsque Ignace y pA©nA'tre le 25, il la trouve dA©sarmA®e. Il naEuros"y a IA que 2 piA ces de canons sans affA »t
guaEuros"il fait monter sur des charrettes.

PA®©lage cependant avait AOtA© informA®© du repli daEuros"Ignace sur Baimbridge. Comprenant immA®©diatement
laEuros"erreur de son adversaire, il dA©cide de 1aEuros"y enfermer.

Il fait cerner la redoute par les troupes franA8aises. Tous les mornes environnants sont investis, les chemins
bloquA®©s. Tout ira alors trA’s vite.

A 7 heures du matin, les hostilitA©s commencent. Les FranA8ais montent A IaEuros"assaut et arrivent presque aux
parapets. DAEuros"aprA’s Lacour, les deux troupes se combattaient de si prA’s quaEuros"on pouvait se parler
daEuros"un camp A laEuros"autre. CAEuros"est ainsi quaEuros"lgnace, apercevant son parent, le lieutenant AndrA©
Romain, sdEuros"A©criaA« Voyez ce scACIACrat, il a le courage de se battre contre moi A » (11)

Tous les assauts des FranA8ais sont repoussA©s. PAGlage A« sAEuros"apercevant quaEuros"il sacrifiait des
hommes inutilement fA®t sonner la retraite A » (11). Il fait alors venir de Pointe-A -Pitre des canons et un obusier
quaEuros"il place en haut des mornes voisins. DA’s que les combats se fixent en un point donnA®©, 1aEuros"artillerie
devient lAEuros"arme dAGcisive, et accorde la primautA© aux FranA8ais. Ce fut le cas A Saint-Charles, ce sera le
cas A Baimbridge.

Le feu des canons ennemi commence A saEuros"abattre sur les soldats daEuros"Ignace amassA©s sans protection
sur la plate-forme : comme des moutons A » dira le mA©moire de PA©lage. lls ne peuvent rA©pondre
quaEuros"avec leurs deux cannons sans affA »ts et bientA't A court de munitions.

Ignace saEuros"aperA8oit trA”s vite du danger de sa position. Il tente A plusieurs reprises de SAEuros"ouvrir un
passage pour quitter le fort, mais en vain !

Dans laEuros"aprA’s-midi de ce 25 mai, vers 3 heures, arrive le gA©nA®©ral Gobert. AprA’s saEuros"A?tre heurtA©
au petit dA©tachement laissA© par Ignace A Destrellan il a pu enfin passer la RiviAre-SalA©e A la Gabarre. ||
fAClicite PA©lage, fait doubler tous les postes et placer deux autres piA“ces de canon devant le pont-levis.

LaEuros"arrivA©e de Gobert marque le commencement de la fin. Avant, Ilgnace pouvait espACrer attendre la nuit et
se faufiler A sa faveur entre les mornes. Avec les renforts en hommes et en artillerie, la partie est perdue.

Les forces daEuros”Ignace sont dA©cimA®es par les boulets franA8ais. Baimbridge ne fut pas un combat.
Ce fut un carnage, une action sans gloire et sans honneur pour laEuros"armA®e franA8aise. Pas un instant,
il ne sera proposA© aux GuadeloupA©ens encerclA©s de se rendre. DAEuros"ailleurs, lAEuros” eut-on fait
quaEuros"ils auraient sans doute refusA© |aEuros"offre. A« Vivre libres ou mourir A »

Les combats avaient commencA®© A 7 heures et le pilonnage daEuros"artillerie durait depuis des heures. A 6 heures
du soir, la porte est abattue et les FranASais pA©nA trent dans la redoute pour achever ce qui reste de
GuadeloupA©ens. Ceux qui veulent sAEuros"A©chapper du haut des murs sont reA8us au bout des baA onnettes
(12)

Il'y a AOnormA©ment de morts. A« Le reste des brigands se disperse dans la campagne A la faveur de la nuit A »
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(12)

Et Ignace ?

Il trouve la mort dans laEuros"ultime affrontement aprA’s 6 heures du soir le 25 mai 1802. Il existe deux versions de
sa mort.
Le rapport de MA©nard, chef daEuros"Etat-major affirme :

A« Ignace, leur chef, environnA®© de huit soldats qui allaient le faire prisonnier leur dit : A« Vous naEuros"aurez pas
laEuros"honneur de me prendre en vie A », et se brA »le la cervelle A » (13).

Selon une autre version, cAEuros"est un coup de feu qui lui aurait AOtA© tirA© A bout portant.

Dans les deux cas, il AGtait tellement dASfigurA© quaEuros"on ne le reconnA »t que par ses AG©paulettes de
commandant et parce quaEuros"on savait que chacun de ses pieds prA©sentaient deux orteils soudA©s lIaEuros"un
A laEuros"autre. On le dA©chaussera et on put ainsi affirmer quaEuros"il sAEuros"agissait bien de lui.

A« SatAdte fut exposA© A Pointe-A -Pitre A » (13)

Sans doute sur la place de la Victoire, dans la meilleure tradition esclavagiste. Comme quelques annA®es plu tA't,
celle de Boukman A Saint-Domingue.

Joseph Ignace mourait A trente ans, aprA’s une vie bien remplie. CAEuros"est encore PA©lage qui avait menA®© le
dernier combat conte lui. Mais il avait eu raison de lui quaEuros"avec laEuros"arrivA©e dACcisive de la colonne de
Gobert.

aEurosjaEuros}aEurosjaEuros}aEurosjaEuros|aEurosjaEuros|aEuros;

Mais quand A Baimbridge Ignace fut tuA©

gue |laEuros"oiseau charognard du hurrach colonialiste
eut planA© son triomphe sur le frisson

des A®les

Alors |aEuros" Histoire hissa sur son plus haut bA »cher
la goutte de sang qu je dis

oAl vint se reflA©ter comme en profond parage
[&Euros"insolite brisure du destin

AimA© CAOsaire
MA©morial Louis DelgrA’s
FERREMENTS

aEurosjaEuros}aEurosjaEuros}aEurosjaEuros|aEurosjaEuros|aEuros;
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Le bilan de Baimbridge ? Il est terrible !

Baimbridge est la bataille la plus sanglante de la guerre de La Guadeloupe. Les FranA8ais se livrent A un vA@ritable
massacre contre de soldats quasiment sans dA©fense.

Combien de victimes dA©nombra-t-on ?

A la suite de Boyer-Peyreleau, les historiens retiennent le chiffre de 675 morts parmi les GuadeloupA©ens sans
parler des pertes franAgaises.

Le chef daEuros"Etat-major MA©nard ne dit rien de tel. En octobre 1802, il fait AGtat de 570 morts dans les fossA©s
: A« une explosion prA©parA©e dans laEuros"intA©rieur du fort fit sauter ceux qui y AGtaient restA©s A ». |l parle de
80 morts parmi les soldats franA8ais et A« aussi des morts et des blessA©s A » parmi les conscrits et la garde
nationale, dont le propre fils de PAGlage.

On fit 250 prisonniers hommes ou femmes. Ceux-IA contrairement aux prisonniers blancs de Saint-Charles
ou de Matouba ne seront pas relA¢chA®©s.

100 seront fusillA©s sur la place de la Victoire le lendemain 26 ; les 150 autres le seront le 27 mai A Fouillole,
au bord de lAEuros"eau. Les vagues et les courants emporteront au loin leurs cadavres.

Que dut penser un homme comme PA®lage, lui qui avait AOtA© deux fois prisonnier de guerre des Anglais et deux
fois libA©rA©, lorsquaEuros"il vit assassiner 250 prisonniers aprA’s Baimbridge ?

570 A 600 morts en combat, plus de 250 prisonniers exA©cutA©s, cela donne 850 victimes guadeloupA©ennes pour
le seul combat de Baimbridge. Chiffre A©norme. Il indique aussi clairement le caractA’re populaire du soulA vement
car tous ceux de Baimbridge naEuros"A®taient pas des soldats de la force armA©e.

Ignace naEuros"avait quittA© DolA© quaEuros"avec 200 hommes au maximum. MA2me en supposant (hypothA'se
peu probable) quaEuros"il sGEuros"agissait uniquement de militaires, ce sont plus de 650 hommes et femmes de
toutes conditions, ralliA©s tout le long de la route de Trois-RiviA res aux Abymes, qui moururent A Baimbridge. Des
GuadeloupA©ens engagA©s dans la lutte pour leur libertA© au cri A« vivre libres ou mourir A »

Et cAtA© franA8ais ? 80 morts des troupes rA©guliA res. Acceptons ce chiffre avec les rA©serves daEuros"usage.
Il'y en eut sans doute un peu plus. Des morts, peut-Adtre autant chez les conscrits et la garde nationale qui,
reconnaA®t MA©nard, A« rivalisA rent de courage avec les troupes franA8aises A ».

On peut donc valablement estimer le total des pertes franA8aises A 200 environ. 850 GuadeloupA©ens, 200
FranA8ais et alliA©s. Le combat du 25 mai 1802 A Baimbridge et ses suites, provoqua la mort de 1 050 personnes.
Ce chiffre se passe de tout commentaire.

Les FranA8ais furent vainqueurs. Mais peut-on rA©ellement parler de victoire au sujet daEuros"un tel carnage ?
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Ignace, le hA©ros de notre histoire, vient de mourir. Il nAEuros"a que 30 ans. |l AGtait A©crit quaEuros"il
trouverait sur sa route un PA©lage quaEuros"une malA©diction semblait poursuivre et qui, pour expier une
faute, A©tait condamnA®© A trahir, livrer, dA©noncer, combattre, massacrer ses sA"urs et frAres de race,
ses amis, ses compagnons daEuros"armes, entraA®ner dans la mort son propre fils, et perdre son honneur
et sa rA©putation pour des siA cles et des siA cles.

Dans le mA©moire destinA© au Premier Consul pour implorer sa grAc¢ce, (car malgrA®© tous les services rendus aux
FranA8ais, il sera dA©portA© et jetA© en prison A Brest) il AGtablit une A©trange comparaison entre Ignace et lui.

A« Si la rAG©volte a A©clatA© (14), il faut sdEuros"en prendre A Ignace quaEuros"on avait voulu arrAdter, ainsi
quaEuros"aux autres officiers de lAEuros"armA©e, qui craignaient de subir le mA2me sort. Mais cette imputation
tombe de soi-mA2me vis-A -vis de pA©lage. Il suffit pour sAEuros"en convaincre de mettre en parallA’le sa conduite
avec celle daEuros"lgnace. LAEuros"un a tout fait pour prA©parer laEuros"entrA©e de la colonie aux troupes
franA8aises ; lAEuros"autre A tout fait pour les repousser.

LaEuros"un saEuros"est joint aux braves guerriers venus de France, il a exposA®© sa vie, versA© son sang, perdu
laEuros"un de ses fils, pour conserver cette riche possession A la MA®©tropole ; lAEuros"autre, pour lui arracher cette
mA2me possession, a entraA®nA© dans sa dA©fection grand nombre daEuros"officiers et de soldats de
laEuros"armA®©e coloniale ; il a commis tous les incendies et les massacres quaEuros'il a eu laAEuros"occasion de
commettre ; enfin, il est mort en combattant contre sa patrie.

AprA’s une conduite si diffA@rente, le moyen de douter de |AEuros"innocence de PAClage et du crime
daEuros"lgnace ? A » (15)

La postA©ritA© a depuis longtemps tranchA®© la question de savoir qui mena le bon combat et qui fut le criminel.
Honneur et respect A©ternels pour Joseph Ignace ! Maudit A jamais soit Magloire PA©lage !

aEuros|aEurosjaEuros|aEuros|aEurosjaEurosjaEuros|aEuros|aEurosjaEuros|aEuros;)

(1) J. ADELAIDE-MERLANDE : J. DELGRES, A« la Guadeloupe en 1802 A » p. 143

(2) Rapport du gA©nA©ral LENARD &Euros" VendA©miaire An XI. Archives de la Guadeloupe

(3) O. LARA : La Guadeloupe dans laEuros"histoire p. 149

(4) A. LACOUR : Histoire de la Guadeloupe p. 311

(5) Idem

(6) Rapport du chef de IaEuros"Etat major gA©nA©ral au ministre de la marine et des colonies. VendA©miaire An
11. 1 Mi 4 R (1) Archives de la Guadeloupe

(7) Carte de 1768 et de 1732. Album de gA©ographie historique A©ditA© A IaEuros"occasion de IAEuros"exposition
coloniale de 1931
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(8) MA©moire pour le chef de brigade Magloire PA©lage

(9) O. LARA : La Guadeloupe dans laEuros"histoire p. 150

(10) Etat des forts et des batteries. 2 frimaire An 5. Correspondance gA©nA©rale C7 A. Archives de la Guadeloupe

(11) A. LACOUR : Histoire de la Guadeloupe p. 316. Cela fut sans doute dit en crA©ole

(12) MA©moire pour le Chef de brigade Magloire PAGlage

(13) Rapport du chef de lAEuros"Etat major gA©nA©ral au ministre de la marine et des colonies VendA©miaire An
11. 1 Mi 4 R (1)

(14) En octobre 1801

(15) MA©moire pour le chef de Brigade Magloire PAGlage. Les moyens p.354. AoA »t 1803. Archives de la
Guadeloupe.
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